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Tout homme réfléclii com|)'(;nd donc que naturellement ce qui
émane du c()r))s Immain, visiblement ou invisiblement, ne saurait

atteindre des esprits qui hal)it(;nt l'autre monde. 11 faut, pour
€ommuni(iuer avec eux, s'élever à l'ordre surnaturel, établi de Dieu
et enseigna ])ar la Religion. Il y a en ellet une communication
très-réclie et tout-à-fait admirable entre tous les esprits. D'abord
nous eommunicpions avec le St. Esprit, l'inspirateur de tous les es-

prits créés ; c'est ce qui faisait dire à St. J^.aul, écrivant aux Co-
rinlliiens : Que, la communivation du St. Esprit soit avec vous tous

(II. Cor. 13, 13.). Que nous soyons en comnmnication avec les

esprits et les bienheureux qui son* au Ciel, c'est ce que témoigne
l'Ecriture, })res(iu'à chaque })age. Que nous soyons ici bas en
comnmnication réelle, par l'union de nos esprits, pendant (|ue nos
corj)s sont à de grandes distances : c'est ce que nous sentons inli-

mement, et ce qu'exprimait si bien l'Apôtre, par ces jjaroles qu'il

adressait aux Corinthiens. " Etant absciit de corps, mais j)résent

" d'esprit, j'ai déjà jugé, connue étant présent, celui qui a commis
" un tel acte. Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, vous et

" mon esprit étant rassemblés con<]^reoritis vobis et vito spiritu

(I Cor. 5, 3 et 4.). Peut-on désirer quelque chose de plus consolant

pour Nous, au milieu des peines de l'exil?

VouU)n.s-nous nous mettre en '"apport avec ces bienhcurcnix es-

prits, prions avec ferveur. Car la prière a l'heureux effet de nous
rendre présents les Saints Anges, soit en élevant nos cœurs jus-

(ju'au séjour de la gloire qu'ils habitent, soit en les faisant (h.>scen-

dre dans cette vallée de larmes, pour chanter avec nous les bien-

faits de notre Dieu. Ih conspectu Angclorum psatlani tibi. La foi

est l'ieil qui nous fait voir les esprits bienheureux ; la confiantic

nous fait jouir de leur délicieuse présence, et la charité nous unit

1endr(!ment à ces amis de Dicu. Tenons-nous en là, N. T. C. F.,

et n'allons jias troubler ce bel ordre par la mauvaise curiosité de
chercher à tout savoir; car nous nous exposerions au danger d'être

en rapport avec les esprits de malice, qui rôdent partout, comme
des lions rugissants, cherchant à nous dévorer.

On tomberait infailliblement dans de funeste illusions, et Dieu
le permettrait justement, pour punir notre orgueil. Car il faut

bien remarquer que la superstition est l'opposé de la Religion, et

que l'homme qui n'est pas religieux sera .nécessairement super-

stitieux. Pharaon ne voulut pas croire les vrais miracles de
Moyse parce qu'ils le contrariaient, et il ajouta foi aux prestiges

des Magiciens parce qu'ils favorisaient ses penchants. N( !re

Illustre Prédécesseur nous racontait un jour qu'en un certain di-

manche tout un Village, aux Etats-Unis, était sur pied ; c'était

j-<our voir un prétendu diable que quelqu'un tenait renfermé dans
une boîte, et que tout le monde voulait voir. On gémit en a))))re-

nant que des hommes éclairés puis«ent être livrés à de semblal^h-s

illusions! [A eonliuutr.)


